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DESCRIPTION
DE

L'ABBAYE DE LUCELLE
PAR

A. DAUCOURT, Archiviste

Un jour, le celebre comte de Montalembert, l'auteur des
Moines d'Occident, frappait ä la porte du directeur des forges
de Lucelle. 11 venait, poursuivant son pelerinage ä travers les
ruines de l'Ordre de Citeaux, faire une courte halte au lieu oil
passa Saint Bernard et oü fleurit, pendant des siecles,
une des plus celebres maisons de son Ordre. Malheureusement,
les ruines se sont amoncelees depuis 1793, et, ä part l'hötellerie
et quelques düpendances du monastere, l'illustre ecrivain ne
rencontra qu'un sol tristement denude Pas de trace de

l'eglise, pas une pierre pour marquer oü etait la fameuse abbaye:
le jardin seul est encore lä avec ses arbres seculaires, dernier
temoin d'un äge qui n'est plus!

Montalembert partit, emportant quelques lignes de plus ä

ajouter ä sa grande histoire de Saint Bernard.

Plus heureux que l'historien des Moines d'Occident, nous
tächerons de reedifier, par la pensee, Lucelle et ses dependances,
grace aux manuscrits d'un savant religieux de cette abbaye et
aux vieux tableaux conserves encore aujourd'hui. Nous pouvons
retablir cette celebre maison religieuse telle qu'elle etait aux
temps de sa splendeur.

II existe trois grands tableaux ä l'huile de Lucelle, faits ä la
fin du XVIIlmc siecle. L'un represente le couvent et ses
dependances ä vol d'oiseau, qui a appartenu ä M. Paravicini, ancien
directeur des forges de Lucelle; un autre etait la propriete de
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M le cure de Winkel, un troisieme ä M. Serasset, cure de Develier
qui I'a cede ä M. Vautrey, cure-doyen de Delemont Ce dernier
tableau a ete legue par M. Vautrey ä l'Ecole cantonale oü il se
trouve actuellement Un parchemin fort curieux a ete trouve
dans la ferme de Cholis; il contient, peinte ä l'aquarelle, une
vue du couvent et de ses cinq prieures Ce tableau a ete aussi
depose au Musee de l'Ecole cantonale, par les soins de M. Vautrey

Aux Archives de l'Eveche, ä Berne, on conserve egalement
plusieurs vues et plans de Lucelle On a retrouve dans une
maison de Boncourt un grand volume, manuscrit des privileges
de Lucelle, par Ie Pere Don Etienne, archiviste du couvent Cc

precieux travail est aujourd'hui notre propriete et renferme
beaucoup de details sur l'abbaye').

Saint Bernard cherchait avant tout, pour bätir ses couvents,
un site solitaire : il fuyait Ie bruit des villes et l'agitation des

grands centres de populations La solitude et le silence etaient
de rigueur dans l'Ordre de Citeaux. La position de Lucelle etait
merveilleusement propre aux desseins du saint fondateur II

trouvait la une vallee sauvage et inhabits, arrosee par un petit
cours d'eau, coulant solitaire entre de hautes montagnes qui
l'enceignaient etroitement, de toutes parts, d'epaisses forets
s'ouvrant ä peine un sentier tortueux pour arriver aux villages
voisins. La aussi ce petit cours d'eau avait forme un lac d'une
etendue assez grande que peuplent des poissons d'especes
diverses et qui ajoutait un nouvel agrement ä ce lieu retire.
C'etait ce que cherchait le grand Saint Bernard.

Ce monastere fut fonde, probablement ä la priere de Saint
Bernard, par les trois freres Hugues, Amedee et Richard de

Montfaucon, pres de Besangon, avec le consentement de leur
oncle, Berthold de Neuchätel, eveque de Bale-). La premiere
pierre du nouveau monastere fut benite et placee le jour de

l'Annonciation, le 25 mars 1123, par l'eveque de Bale, en pre-

(I) M Feltin, notaire ä Delle, nous a renus Egalement plusieurs carters cle

notes qu'il a recueillies sur Lucelle Nous lui tömoignons toute notre reconnaissance

pour la peine qu'il s'est donn^e de retrou/er Iss documents qui concernent
cette abbaye et qu'il a bien voulu »lettre ä notre disposition

(2} Voir <cHistoire de la seigneurie de NeuchAtel en Bourgogne, par 1'abbe

Loye, sur Hugues, Am$d£e et Richard de Mnntfnuon.» Montbiliard, impnmerie
P. Haffmann, 1890 418 pages.
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sence de Saint Bernard. D'apres la chronique du couvent et de

plusieurs auteurs dignes de foi, Saint Bernard aurait ete l'archi-
tecte de l'eglise et du monastere. II assista de sa personne et
travailla de ses mains aux premieres constructions'). La presence
de Saint Bernard ä la fondation de Lucelle s'explique du reste

par le fait qu'il etait parent des fondateurs et que le premier
abbe qu'il donna au monastere, Etienne, etait son ami et avait
fait profession religieuse avec lui ä Citeaux. Une annee apres,
le monastere etait bäti. Saint Bernard y envoya douze religieux,
ayant ä leur tete Stephanus, pour en prendre possession. Ces

religieux venaient du couvent de Bellevaux, pres de Cirey, dans
la Haute-Saöne. Bellevaux etait une creation de l'abbaye de

Morimont, situee dans le diocese de Besan^on. Lucelle fut la

premiere fille de Bellevaux.

L'eglise abbatiale de Lucelle fut consacree l'annee suivante,
ä pared jour, le 25 mars, en la fete de l'Annonciation de la
Sainte Vierge et de l'lncarnation du Verbe, par Berthold de

Neuchätel, eveque de Bale, en l'honneur de la Mere de Dieu,
patronne de l'Ordre de Citeaux, en presence d'Anseric, arche-

veque de Besangon, de Gerold, eveque de Lausanna, du Bien-
heureux Ponce, abbe de Bellevaux et d'une foule de prelats et
de nobles personnages-'l.

Berthold de Neuchätel, le consecrateur de l'eglise de Lucelle
qui avait encouru ['indignation du pape, ä cause de ses
negligences, donna sa demission comme eveque de Bale, en 1133 et
se retira ä Lucelle. Ayant renonce ä son siege, il rentra en graces
aupres du pape Innocent II, et demeura jusqu'ä la fin dans la vie
monastique qu'il avait embrassee. Berthold vecut trois ans ä

Lucelle sous l'habit de Citeaux et mourut le 21 decembre 1136.

II fut enterre dans l'eglise selon son desir.

De suite apres sa fondation, la nouvelle abbaye prit Ies plus
heureux developpements. Sous l'habile et energique direction de

son abbe Stephanus et du prieur Alberic, la vie monastique se

deploya ä Lucelle dans toute sa ferveur et ses soixante religieux
y pratiquaient, dans toute leur perfection, les saintes observances

(1) Epist. fast. Lucelle, p. 13.

(2) Registre des Privileges de Lucelle, par le P6re Etienne, archiviste du
couvent, 1781.
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de l'Ordre de Citeaux Quatre ans apres sa fondation, Lucelle
etait assez puissant pour envoyer ä Neubourg, en Alsace, quelques

religieux pour y fonder un nouveau couvent, en 1128 Cette
fondation fut suivie de deux autres, ä Kayserheim, dans le

diocese d'Augsbourg, en 1133, et celle des Trois-Rois, appelee Lieu
Croissant, en Bourgogne Ces trois nouvelles abbayes furent les

preludes de soixante monasteres fondes par Lucelle dans Ie

cours de son existence sept fois seculaire Parmi ces derniers,
signalons l'abbaye de Friinisberg, supprimee par les Bernois, ä

la Reforme, en 1528, et celle de Saint Urbain, au canton de

Lucerne, supprimee en 1848

Saint Bernard n'avait pas oublie son eher couvent de Lucelle
II le visita une seconde fois en allant trouver l'empereur Lothaire
pour retablir la paix avec les dues de Souabe, vers 1140. 11

trouva ä Lucelle plusieurs prelats reunis sur l'invitation de l'Abbe
Christianus, tres heureux de converser quelques instants avec
ces deux merveilles du monde d'alors: Saint Bernard, Abbe de
Clairvaux et l'archeveque de Tarentaise, tous deux unis par une
douce amitie avec l'Abbe de Lucelle

Saint Bernard avait ete charge par le pape Eugene 111 de

precher une nouvelle croisade contre le sultan de Moussul qui
s'etait empare d'Edesse C'est en allant en Allemagne, precher
la croisade, que Saint Bernard fit ä Lucelle sa troisieme apparition

II se retrouva avec bonheur dans cette maison, qu'il avait
vu naitre et qui comptait en ce moment deux cents moines pleins
de ferveur et menant, dans toute sa rigueur, la sainte vie de
Citeaux lis y chantaient jour et nuit les louanges de Dieu
C'etait la Laus perennis qui donna un eclat si brillant que de
toutes parts on accourait se placer sous la regle de Citeaux Les
arts et les sciences florissaient ä Lucelle Le moine Helinand se

distinguait par son talent ä copier les manuscrits, ä peindre les
missels et autres livres d'eglise et sa renommee etait si grande
que de tous cotes on desirait obtenir un de ses ouvrages 11 ne
faut done pas s'etonner si l'Abbe de Lucelle, en envoyant ä celui
de Saint Urbain, un missel copie et peint par le moine Helinand,
lui disait: «Rejouissez-vous et chantez ä Dieu un cantique
nouveau, car Ie frere Hdlinaud a fait un merveilleux ouvrage»
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L'eglise abbatiale, qui fut temoin des vertus de tant de saints

religieux, fut fortement ebranlee par un tremblement de terre
vers 1340 11 fallut ia reconstruire entierement Ce fut l'ouvrage
de l'Abbe Rodolphe de Wiggenheim qui l'eleva sur un plan plus
en rapport avec la celebrite de l'abbaye et plus digne de ses
nombreux et saints religieux. Elle fut solennellement consacree
la veille du dimanche des Rameaux, le 8 avril 1346, par Jean
Senn de Münsingen, eveque de Bale et dediee ä la Sainte Vierge,
ä Saint Jean-Baptiste, ä Saint Jean l'Evangeliste, ä Saint Nicolas,
eveque, ä Saint Benoit et ä Saint Bernard')

Les Annales de l'abbaye mentionnent que pendant la campagne
d'Enguerand de Coucy, les Anglais ravagerent l'abbaye de

Lucelle, la pillerent et la detruisirent en bonne partie2) L'Abbe
Jean 111 d'Asuel, dit de Charmoille, dut quitter sa chere abbaye
pendant quelque temps et se retira ä Bellevaux. A son retour,
il releva le couvent de ses ruines et repara l'eglise abbatiale. II

mourut le 30 janvier 1362 et fut enterre devant la statue de la

Sainte Vierge, ä cöte de treize membres de la famille d'Asuel,
tous bienfaiteurs de Lucelle2).

Quatre-vingt-trois ans plus tard, Lucelle se trouva en presence
d'un ennemi redoutable qui faillit causer sa ruine complete
C'etaient les Armagnacs, au service du Dauphin de Fiance
L'Abbe Nicolas Amberg avait ete oblige d'abandonner son
monastere avec ses religieux. Le couvent fut desert pendant cinq
ans. Revenus ä Lucelle, les religieux se trouverent presque dans
le denuement et la misere, les bätiments etaient abimes, l'eglise
dans le plus dösolant spectacle, les revenus du couvent n'etaient
plus payes L'Abbe exposa au pape Nicolas V cette triste situation

en lui montrant que les revenus du monastere etaient loin
de suffire ä l'entretien de vingt-sept religieux et de l'Abbe et
aux autres depenses necessaires pour reparer l'eglise abbatiale
et le monastere. II montra comment il avait 6te forc6 d'envoyer
plusieurs de ses religieux dans d'autres monasteres et qu'il avait

(1) Walch a donne, dans ses Miscellanea, un plan tr&s exact de l'gghse, qui
permet de fixer ä chaque autel la place qu'il devait occuper.

(2) Fatalia maesta Lucellensia I. — Buchinger, Ep. fast. Lucel., p. 193.

(3) Le nicrologe de Lucelle relate ainsi la niort de Jean III d'Asuel Charmoille:
« Kai. februarii, obiit R. P ac D. Johannes, abbas in Lucella, anno MCCCLX1I».
Buchinger, Epit. fast Lucelli, p. 191.
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du faire des dettes pour relever ou editier les bätiments du
couvent. Pour venir au secours de Lucelle le pape lui incorpora
plusieurs paroisses en Alsace et celle de Courgenay dans l'Ajoie
Grace aux privileges que lui accorda le Souverain Pontife, grace
aussi aux liberalites de l'empereur, l'Abbe Amberg put reparer
l'eglise et rebätir en partie le couvent.

Le pape Sixte IV, voulant honorer cette celebre abbaye,
alors si eprouvee, accorda aux Abbes du monastere, ä perpetuite,
le privilege d'user des insignes episcopaux, de donner la
benediction solennelle apres la grand'messe et les vepres et de

consacrer les vases sacres').
L'Abbe Theobald II Hyllweg, elu le 15 octobre 1495, ä Lucelle

et sacre ä Bäle dans la chapelle de Saint Bernard, propriete du

couvent, fit tous ses efforts pour reparer les ruines causes par
les Armagnacs. Son zele fut paralyse par les guerres. II vit avec
douleur les Confederes suisses, en 1499, arriver ä Lucelle. Iis
ravagerent le couvent, souillerent l'eglise et firent un epouvan-
table pillage.

Au commencement de la Reforme, le monastere de Lucelle

passa par de rüdes epreuves et faillit etre aneanti. Les protes-
tants de Laufon prirent les armes contre leur prince, l'eveque
de Bäle et, se joignant ä une troupe de paysans revoltes,
d'Alsace, arriverent inopinement ä Lucelle, en 1525, qu'ils pille-
rent. Apres avoir maltraite les religieux terrifies, ils mirent le
feu au couvent. La fameuse bibliotheque, connue et estimee de

l'Europe savante et les manuscrits amonceles depuis trois siecles

devinrent, en un seul jour, la proie des flammes. Peut-etre

avons-nous, dans cette sinistre journ^e, perdu ä tout jamais, des

tresors d'histoire que nous leguait Pantiquite -).

L'Abbe Theobald Hyllweg fit reconstruire le clocher oii il
plaga de nouvelles cloches et reparer l'eglise et le monastere.
En 1586, l'Abbe Beatus Papa fit de grands embellissements ä

l'interieur de l'eglise; des peintures y furent executees par ses

(I) L'official de la Cour 6piscopale de Bäle, le 15 mai 1483, reconnut comine
authentique la Bulle de Sixte IV, qui conförait aux abb6s de Lucelle I'usage des
insignes pontificaux. L'acte fut r£dig£ par le notaire Jehan Salzmann de Masse-
veaux Trouillat, v. p. 875.

(2j Fast. : Ingens librorum thesaurus.
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ordres; un nouveau pave d'un beau travail remplaga les dalles
grosseres qui dataient de la premiere fondation. Au commencement

du XVll""1, l'Abbe Christoph Birr fit dresser un maitre-
autel d'une grande beaute. Son successeur, Jean Hanser, en

1628, plaga sur l'eglise un elegant clocher. Par ses soins, un
orgue excellent vint rehausser la majeste des chants du monastere

de Lucelle.

Teiles etaient les restaurations du monastere, apres la
destruction de Lucelle, ä la Reforme, en 1525, quand eclata la

terrible et nefaste guerre de Trente Ans. Cette epouvantable
guerre, qui couvrit tout l'Eveche de Bale de ruines et de

devastations, fut particulierement fatale ä Lucelle et une cause de

ruine presque totale. En novembre 1632, un corps de troupes
bernoises, qui se trouvait dans les rangs de l'armee su6doise,
s'abattit sur Lucelle oü il ne restait plus que quelques religieux.
Rien n'6chappa ä la rapacite, ä la cruaute de ces soldats bernois,
impies et fanatiques. Tout ce qu'ils ne purent enlever, fut par
eux brise et mis en pieces. Statues, sculptures, tableaux, orne-
ments, tout fut lacere, detruit, foule aux pieds. Ces miserables
brutes allerent jusqu'ä arracher du faite du clocher la pomme
doräe qui le surmontait, s'imaginant qu'elle etait d'or et qu'elle
renfermait des objets de prix. Irrites de voir leur aviditd decue,
les soldats bernois rnirent le feu au monastere qui fut reduit en

cendres. L'eglise fut epargnee par les flammes; mais, devastee

Sceau de l'Abbaye de Lucelle.
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par ces bandes de brigands bernois, elle n'offrait plus, apres
leur depart, que des ruines tristement denudees. L'eglise avait
200 pieds de long, 62 de large et 60 de hauteur

L'Abbe Laurent Lorillard, de Porrentruy, et ses cinquante-
trois religieux durent prendre la route de l'exil, abandonnant
leur couvent ruine Les religieux se disperserent de toutes parts
dans les couvents de l'Ordre, surtout ä Saint-Urbain L'Abbe
s'etablit au Petit Lucelle, dans le canton de Soleure, avec quelques

religieux C'est lä qu'il mourut le 29 mai 1648 Son succes-

seur, Norbert Gambach de Kiensheim, tut elu le 4 juin 1648 11

rassembla ses religieux qu'il etablit ä Löwenbourg oü ils reprirent
les offices de la regle L'Abbe Gambach mourut le 2 novembre
1654 et fut remplace par Bernardin Buchinger, de Kiensheim,
en Alsace. II avait ete Abbe de Mulbrunn en 1642, Abbe de

Päris en 1648 II fit tous ses efforts pour relever de ses ruines
l'antique abbaye En 1656, les reparations necessaires etaient
faites. L'Abbe retourna ä Lucelle le 28 mars 1657 avec tous ses

religieux qui y reprirent la vie commune, apres 25 ans d'absence.
A sa priere, le roi de France envoya un vitrail ä ses armes
pour decorer l'eglise') L'Abbe de Saint-Blaise en fit autant la

meine annee 1659. La ville de Delemont y fit aussi placer un
vitrail portant les armoiries de cette ville

Un maitre-autel, fait ä Lövenbourg, remplaga celui que les
soldats bernois, de l'armee suedoise, avaient renverse en 1632

L'Abbe Delefils le fit dorer vers 1715 L'orgue, les autels lateraux,
le dallage du choeur, les grillages en fer furent faits ä la meme

epoque, ainsi que deux süperbes Stalles en chene2) Rien ne fut
epargne pour faire de l'eglise abbatiale de Lucelle la plus belle
de tout le diocese de Bäle.

Cette eglise avait la forme d'une croix latine et mesurait
cent soixante-six pieds de longueur sur soixante-six et demi de

largeur Elle comprenait trois nefs, separees par sept piliers de

style ogival; les trois premieres travees etaient destinees au

peuple, les quatre autres aux religieux Soixante Stalles, disposees

(1) Les armes de Franc? peintes sur verre, par un pemtre de Bäle, furent
apportees ä Lucelle le 10 fivrier 1659,

(2) Deux lions en chöne de ses stalles se trouvent aujourd'hui au Mus6e juras-
sien ä Delömont.
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sur deux rangs, occupaient le choeur qui laissait, au-devant du

sanctuaire, une travee libre pour les processions. La chaire etait
adossee au premier pilier de gauche, l'autel de Sainte Agathe
au deuxieme de droite; ceux de Notre-Dame de Lucelle, de
Sainte Croix, de Saint Bernard, de Saint Benoit et de Saint
Jacques, apötre, s'appuyaient au choeur des religieux.

Les basses nets etaient terminees par deux chapelles, occupant

les bras de la croix : l'une ä droite, dediee ä Saint Jean-
Baptiste et l'autre aux Trois Rois. Le choeur se terminait par
une abside ä trois pans. Le maitre-autel, construit en 1668, avait
cinquante-huit pieds de haut. Les tableaux qui ornaient l'eglise
y avaient ete places en 1729. Les travaux de gypserie etaient
de 1712.

La tour du clocher, refaite en 1346, occupait ['angle de la

croix, pres de la septieme travee de droite. Elle etait loin de

repondre ä la beaute de l'eglise. Son toit ä deux pans etait
lourd et peu gracieux. Les quatre cloches qu'elle renferniait
avaient ete refondues ä Bäle, en 1699, et baptisees des noms de

Marie, Jean-Baptiste, Benoit et Bernard. La sacristie etait atte-
nante au clocher. L'orgue, qui comprenait quarante registres,
avait grande reputation dans la contree; il etait de 1726.

Sur le cöte droit de l'eglise, et entoure des bätiments du
monastäre, regnait le cloitre sous lequel etaient les caveaux de

sepulture, reserves aux religieux depuis 1722. Les tombeaux des

grandes families nobles de l'Eveche de Bäle et de l'Alsace etaient
dans l'interieur de l'eglise. On remarquait dans une excavation
pratiquee au mur de droite le mausolee du baron Pierre de

Morimont et de sa femme Marguerite de Rathsamhausen. Leurs
statues en pierre, de grandeur naturelle, etaient couchees sur la
tombe que soutcnaient quatre lions, aussi de pierre. Les armoi-
ries des Morimont etaient peintes sur les vitraux de la fenetre
qui surmontait le monument. Pierre de Morimont mourut vers
1461 et sa femme le 6 avril 1465.

Lors de l'invasion de Lucelle par les paysans, en 1525, la

plupart des tombes, qui ornaient l'eglise abbatiale, furent mutiges,

puis enlevees presque toutes, vers 16J6, lorsqu'on refit le

pave de l'edifice. La revolution de 1793 dispersa ce qui restait
des sepultures seigneuriales de Lucelle. En 1856, des fouilles
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faites par ordre du proprietaire des forges, sur l'emplacement
de l'ancienne eglise, mirent au jour plusieurs caveaux en forme
de four oü reposaient des religieux; une plaque de plonib, placee
sous leur fete, indiquait leurs noms, les dates de leur profession
et de leur mort. Cette derniere profanation n'aboutit qu'ä quelques

pierres sans valeur qu'il fallut laisser lä sans pouvoir en
tirer parti.

Le portail de l'eglise n'avait rien de remarquable. C'etait le

pignon de l'edifice perce d'une petite rosace et d'une grande
fenetre gothique ä doubles meneaux. Deux arcs-boutants enca-
draient le tout. Un portique du style de la Renaissance, construit
en 1699, occupait, devant la porte, la place de l'ancienne tour,
brülee et en partie detruite en 1525. C'etait sous cette tour que
furent enterres les fondateurs de Lucelle. En 1699, on trouva
trois corps reunis dans le meme tombeau : on crut, non sans
raison, que c'etait' la sepulture des comtes de Montfaucon. Le

necrologe de Lucelle porte en effet: «Hodie memoria nobilium
vivorum Hugonis, Amedei et Richardi, comitum de Montefalco-
nis... ante cujus postes sua corpora in pace repausantia, universee
carnis resurrectionem expectant».

La statue de la Vierge, protectrice de l'Ordre de Cifeaux,
surmontait la porte d'entreeCelles de Saint Benoit et de

Saint Bernard occupaient les deux cotes. Sur la frise, on lisait
l'inscription suivante : «Vous qui passez devant l'image de la

Vierge, voyageur ami, ne dedaignez pas de dire : Ma Mere, je
vous salue ».

L'eglise de Lucelle etait tres riche en reliques et en ornements
de prix. On y voyait le grand morceau de la Vraie Croix, d'un
demi pied de long et d'un doigt d'epaisseur, rapporte du sac de

Constantinople, lorsque cette ville fut prise par les Croisös, par
l'Abbe du couvent de Pairis, l'Abbe Martin, et donne par lui au
couvent de Lucelle, en 1206. La Croix portait ä ses extremites,
sur des coins d'argent, des caracteres grecs. On conservait aussi
dans cette eglise une ceinture de la Vierge, tissee, d'apres la

tradition, de ses propres mains; une phalange d'un doigt de

{1) Cette statue a 6t6 retrouvSe, il y a une quarantaine d'ann^es, dans la foröt
voisine de Lucelle, par M. Fleury de Miserez. Elle est conserve dans sa famille
avec un grand respect.
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Saint Jean-Baptiste, un doigt de Saint Barthelemy, un bras de

Sainte Anne, la tete de Sainte Euphemie, vierge et martyre de

Chalcedoine. Le Concile de Bäle, en 1443, avait enrichi Lucelle
de plusieurs reliques insignes, que l'abbe Holzacher fit enchässer
dans des reliquaires de grande valeur'). Parmi les ornements de

prix qui furent pilles soit par les troupes bernoises de l'armee
suedoise en 1638, soit par les revolutionnaires de 1793, ou qui
furent la proie des flammes, en 1699, on remarquait une mitre
precieuse, ornee de perles et de broderies d'or, due ä la libera-
lite de l'Abbe Theobald Hyllweg, en 1530; une chasuble et deux
dalmatiques faites avec le vetement imperial de l'empereur
Maximilien 1, l'etoffe tissue d'or etait delicatement ouvragäe et
couverte de pierres precieuses. C'etait ä la demande de l'Abbe
Rodolphe Heichemann que ce present imperial avait ete fait ä

l'eglise de son couvent en 1570.

Lorsque l'eveque de Bäle avait quelque consecration solenneile
ä faire ä l'eglise des Peres Jesuites ä Porrentruy, c'etait ä l'abbe
de Lucelle qu'il s'adressait pour avoir des ornements dignes de
la ceremonie.

De toutes les richesses de l'illustre abbaye, il n'est reste
qu'un grand Christ en argent sur bois noir avec un morceau
de la Vraie Croix et un semblable, plus petit, qui sont actuelle-
ment conserves dans l'eglise paroissiale de Saint-Pierre ä

Porrentruy. On a encore de Lucelle une Vierge en argent d'un tres
beau travail, haute de un pied et demi, appartenant ä la
Congregation des filles, dans l'eglise paroissiale de Porrentruy. Une
süperbe Vierge en cuivre dore, encadräe dans une chapelle en

chene, est de cette epoque. Ce beau travail se trouve actuelle-
ment au Musee historique de Bäle.

Le couvent ätait attenant ä l'eglise et sur le prolongement
de sa fagade occidentale. Abandonne lors de l'invasion des

Suedois, il resta inhabite pendant 25 ans. L'Abbe Buchinger, qui
fut une des gloires de Lucelle, le releva de ses ruines et y
installs de nouveau sa communaute, le 28 mars 1657. Elle se com-
posait de onze religieux qui jusqu'alors avaient vecu ä Löven-
bourg, oü l'abbaye avait un prieure.

(I) On sait que 1'abbS Holzaclier tut l'un des 6lecteurs du Conclave de Bäle,
oü fut diu l'antipape Fdlix V.
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L'Abbe rebätit le couvent sur un plan nouveau : les anciens

bätiments etaient inhabitables Les travaux furent commences en

juillet 1658 et acheves l'annee suivante L'habitation des religieux
occupait l'espace compris entre l'eglise et le mur d'enceinte, du
cote du Nord Sans etre splendide, eile etait süffisante pour
trente religieux Lucelle n'en comptait pas davantage ä cette

epoque A la mort de l'Abbe Buchinger, l'abbaye etait ä son
plus haut degre de gloire

Malheureusement, ['invasion d'une partie de l'Eveche de Bäle,

par les troupes frangaises en 1675, fut fatale ä Lucelle Envahi

par un detachement de 400 soldats de l'armee de Monclar, Ie

deuxieme dimanche de Careme, le couvent fut rangonne, pille,
saccage, malgre les armes de Louis XIV et de Turenne suspen-
dues aux portes du monastere

Un incendie, qui se declara le 6 decembre 1699, reduisit en

cendres, en quelques heures, l'abbatiale, la toiture de l'eglise et
plusieurs dependances du couvent La bibliotheque, qui renfer-
mait plusieurs manuscrits precieux, fut la proie des flammes,
un frere convers, du nom de Macaire Faivre, ayant voulu sauver
quelques ouvrages de prix, perit dans le feu Voici comment est
racontö cet incendie dans le «Voyage litteraire de deux
Benedictas» «Le lendemain, 3 octobre 1708, nous fümes ä Lucelle,
la plus fameuse et la plus riche abbaye du pays, la mere de
toutes les maisons de l'Ordre de Citeaux qui sont dans la Suisse
et de plusieurs en Allemagne. L'incendie qui consuma tout le

monastere en 1699, nous priva du plaisir d'y voir une tres riche
bibliotheque en manuscrits, que les flammes ont reduits en
cendres avec le religieux qui y etait entre pour tächer de les

sauver Elle est aujourd'hui rebätie tout ä neuf et gouvernee
par un jeune Abbe') qui parait fort honnete homme et duquel
nous eümes toute la satisfaction que nous pouvions desirer»

Le desastre etait irreparable L'Abbe Pierre II, Tanner, de

Colmar, se retira, avec ses religieux, ä la Prevöte de Blotzheim,
oil il mourut de la pierre, le 24 mai 1702

Ce fut l'Abbe Antoine de Reynold, de Fribourg, qui entreprit
la reconstruction de l'abbaye. Commences en 1703, les travaux

(1) Antoine de Reynold, de Fribourg, en Suisse, 6Iu abb6 le 28 mars 1703 II
avait ajparavent AbbS d'Hajtenve en 170J, puis vicaire g^niral de l'Ordre en
Suisse, en Alsace et dans le Bris^au depuis le 20 novembre 1706
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se prolongerent jusqu'en 1720 et ne furent acheves que sous
l'abbatiat de Nicolas V, Delefils, de Vaufrey, elu le 20 novembre 1708

L'abbatiale, attenante au portail de l'öglise, du cötö du midi,
avait trois etages, de quinze croisees chacun. L'appartement
de l'Abbe occupait trois pieces; le reste du bätiment etait reserve
aux hötes de distinction, comme aussi ä la Chancellerie, ä

la Chambre fiscale et aux autres offices du monastere. La salle
ä manger pour les hötes etait au troisieme etage. Les caves,
qui s'etendaient sous le bätiment, etaient voütees et tres vastes.

Le couvent, oü logeaient les religieux, touchait ä l'abbatiale,
mais sa faqade principale etait au midi. Des fenetres de leurs
cellules, les religieux n'avaient sous les yeux que les noirs sapins
de la ioret et la montagne qui s'öcartait ä peine pour livrer
passage ä la petite riviere appelee la Lucelle')

Le bätiment avait trois cent vingt pieds de long sur trente-
six de large Les soixante-quatre cellules, reservees aux religieux,
etaient du cöte du midi. Elles etaient reliöes entre elles par un
long corridor qui aboutissait aux grands et petits escaliers de

pierre. Au rez-de-chaussee etaient les cuisines et le refectoire -').

Celui-ci avait soixante pieds de long sur vingt-deux et demi de

large. La salle du Chapitre etait attenante. Tout pres etait le
lieu oü les religieux prenaient leur recreation

Au premier etage, ä cöte de l'infirmerie et du vestiaire, etait
la bibliotheque qui comptait pres de douze mille volumes, pres-
que tous achetes par l'Abbe Gregoire Girardin, de Delle1).

(1) Le P4re Moreau, de Delimont, religieux de Lucelle, dans son voyage de
Saint-Apollinaire ä la Part-Dieu, dit: « La foret qui borne la vue des religieux a
ätä exploits depuis quelques annäes pour donner plus de jour; eile ne präsente
que des rochers tout nus et des broussailles. On y voit paturer des chevreuils. »

(2) Jusqu'en 1745, la borne de separation entre la France et l'Evächä de Bäle
ätait placte dans la cuisine de l'abbaye. C'ätait un pieu de fer plante au coin de
l'ätre. II en räsultait qu'on präparait le diner sur le territoire de l'Eväque de Bäle
et qu'on le mangeait sur celui du roi de France. En 1745, on rägla que le ruis-
seau de la Lucelle servirait de limites entre les deux souverametes Des lors,
l'abbaye se trouva entiärement sur le territoire frangais.

(3) Grägoire Oirardin, de Delle, tut älu abbä le 6 septembre 1751. II avait ätä
coadjutear de Nicolas Delefils depuis le 7 däcembre 1746. Ii mourut le9avril 1790
Ce tut sous son abbatiat que mourut, en 1760, Bernardin Walch, de Winkel, qui
tut, pendant quarante ans, moine ä Lucelle II ätait archiviste du monastäre et ll
eut grand soin de mettre en ordre tous les documents que rentermaient les archives

de son couvent. II nous a laissS son Misscllanea Luchcellinlia, en deux
volumes in-folio, auquel ll avait travaillä pendant quarante ans, ainsi qu'il le dit
dans la präface de son ouvrage. 11 renferme l'histoire de Lucelle, celle des monas-
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Au-dessous de ce vaste bätiment, qui ne comptait pas moins

de soixante-dix croisees sur sa fagade principale, existaient deux
grandes caves destinees ä recevoir le produit des vignes appar-
tenant au couvent On estimait les revenus de ses vins k plus
de quatre mille mesures par an ')

L'ancien couvent, abandonne par les religieux apres les
constructions de 1703, etait occupe par les drapiers, les menuisiers,
les serruriers et les tailleurs -)

En face de l'eglise, du cöte de l'Ouest, etait la grosse Kellerei

oü logeaient les femmes qui, d'apres la regle de Citeaux, ne

pouvaient penetrer dans le couvent Ce bätiment, construit au
XV1I'"C siecle, avait remplace celui que l'Abbe Beatus Papa avait
bäti en 1592, et qui avait longtemps servi d'habitation aux Abbes
de Lucelle, avant la reconstruction de l'abbaye Destine ensuite
ä recevoir les etrangers qui ne pouvaient trouver place ä

l'abbaye, il etait habite d'ordinaire par deux religieux : le proviseur
du couvent, le gross-Keller, comme on l'appelait et le mattre de
la cuisine, charge d'accueillir et de traiter les botes ])

C'est dans une des chambres de cette maison que l'illustre
Abbe Grandidier trouva la mort. II etait arrive ä Lucelle avec le

tferes qui en dSpendaient On y trouve des plans, dessins, armo.ries, portraits,
sceaux, etc II a fait encore un autre ouvrage mtitul£ : Apophasis, Lucellensis.
C'est une description des terres ou propri£t6s de cette riche abbaye, indiquant
leur provenance, droits, revenus, etc Plusieurs des ouvra^es de la bibliothöque
de Lucelle sont ajjourd'hui dans celle du college de Porrentruy On en trouve
ggalement aux archives de l'EvöchS

(1) La pinte de Lucelle 6tait, pour une grande partie de l'Ev£cli6 de Bäle,
comme l'ötalon des mesures de capacity pour les liquides Le röle de la maine
de Bure, de 1360, renfermait cet article curie ix : «Item, et si malheur venait. que
l'on ne trouve mesure de vin en la chatellenie de Pourrentru, l'on doit aller ä
Lucellain pour la mesure et si Ion fault enque (si on ne peut la trouverj Ion
doit aller 6s treize villages de la dicte c.iatellenie, et en un; chescune village doit
Ion prendre deux oeufs qui font la s unne XXVI ceufs, lesquels Ion doit bnsiez,
et ce que les diets ceufs emplisseit, ce doibt contenir et faire la pinte »

(2) Aujourd'hui, ce bätiment qui a sarvicu ä la destruction g6n£rale de 1703,
est occup6 par un poste de gendarmerie

(3) C'est en quality de marmiton de la grosse cuis.ne, qu'entra au monastfere
de Lucelle, Georges Gobat n£ ä Charmoille, en 1600, d'une famille de CrSm nes,
r£fugi£e pour conserver la foi cathohque Un religieux, ayant recannu dans le

]eune Gobat des dispositions pour 1'Mude, lai appr.t a lire et a 6crire, puis Iui
enseigna les premiers rudiments du latin Les progr6s de I enfant lurent si rapides

que l'Abb£ Birr s'int6ressa ä lui, il 1 envoya au college de Porrentray, oü il
fit son entree le premier de sa classe Ce petit marmiton devint dans la saite le
fameux th£oIogien Gobat, dont les Merits jouissent encore d une grande autoriti
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projet de se rendre ä Soleure, oü avait lieu une reunion de
savants suisses L'Abbe de Lucelle, Grögoire Girardin, preoccupe
des interets de son couvent dejä menace par l'esprit revolution-
naire d'alors, l'avait prie d'examiner de pres certains titres im-
portants du monastere Le celebre historien de l'Alsace avait
demande une chambre ä l'hötellerie oü il püt travailler ä son
aise La nuit venue, il resolut de la passer au milieu des char-
tres de l'abbaye Pour se -tenir eveille, il se fit servir du cafe
dont il prit successivement plusieurs tasses Tout ä coup, il se
sent saisi de coliques violentes : il veut appeler ä son aide, il
se traine dans le corridor attenant ä l'appartement le mal
augmente. il tombe sans connaissance Le matin, lorsque le

religieux hotelier vint saluer ses hötes, il trouva l'Abbe Grandi-
dier etendu sans vie ä la porte de sa chambre C'etait un des
derniers jours du mois d'octobre 1787 On supposa que le cafe,
servi ä l'eminent historien, contenait quelque substance vene-
neuse qui s'y serait glissee ä l'insu de tous. Le deuil du couvent,
ä la nouvelle de cette mort si regrettable, fut immense. L'Alsace
tout entiere partagea la douleur des religieux et de l'Abbe de

Lucelle').
L'hötellerie existe encore aujourd'hui C'etait l'habitation du

directeur des forges de Lucelle Au rez-de-chaussee, on remarque
une tres belle colonne monolithe, en marbre veine de rouge, qui
provient d'une carriere voisine du couvent-'I

A cöte de l'hötellerie etait un bätiment ä deux etages oü

logeaient les domestiques de l'abbaye Les tonneliers travaillaient
dans une grande salle, au rez-de-chaussee, au-dessous de la

pharmacie. La cuisine separait les deux salles ä manger reser-
vees aux domestiques des deux sexes Les charrons occupaient
l'extremite du bätiment

Vis-ä-vis la maison des domestiques etaient les granges oü
six chariots charges pouvaient trouver place ensemble, les ecuries
tres renommees dans la contree pour les beaux chevaux qui
servaient aux usages du monastere, les remises qui contenaient
les voitures de l'abbaye. Celle de l'Abbe etait peinte en vermilion

(1) Ces d(tails ont 6t5 consignSs par Algr Vautrey a qui its avaient 4t5 communiques

par un pretre octoginaire, AI l'abbä Juif, qui les tenait de tämoins ocutaires
(2) La chapelle du Saint-Suaire, A Besanc;on, a 6t5 dicoräe avec des marbres

rouges de la carriire de Lucelle.

5
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et decoree de dorures Elle etait doublee de drap et de soie
cramoisis. Elle avait etü faite ä Lucelle, en 1768, par le pere
d'Erard, fabricant de pianos ä Paris, et avait coüte 3000 francs;
puis venaient les greniers et la forge

De lä on descendait par trente degres dans la cour inferieure
oü etaient le colombier et les poulaillers Un grand bätiment,
qui se prolongeait autour de cette cour, ütait occupe par le

menuisier, le boulanger, les lessiveuses, le boucher et le tanneur
La meme eau servait ä toutes les usines Elle passait du moulin
ä la boulangerie, de lä au bassin de lessive, puis ä la boucherie,
ä la tannerie et enfin se jetait dans la Lucelle Cette eau venait
du petit lac qui se trouve ä l'ouest du couvent On en tirait
abondamment le poisson necessaire ä la cuisine des religieux
La Lucelle, qui prend sa source ä une demi-lieue de lä, traverse
le petit lac et en sort ä travers un rocher de douze pieds
d'epaisseur dont une partie a ete percee par les moines

La fontaine, ä quatre cornes, qui coulait devant la porte de

l'Abbatiale, etait surmontee d'une statue doree de la Vierge
Elle etait alimentee par une source excellente qui sortait de la

terre au-dessous de l'auberge du couvent

Sous les fenetres du couvent, du cöte du sud, il y avait un

petit jardin pour la culture des fleurs Au levant se trouvait le

grand jardin qui avait cinq cent quatre-vingt-dix-neuf pieds de

long, sur cent seize de large 'I Pour le rendre plus regulier, on
avait coupe la montagne sur une profondeur de vingt pieds
D'enormes quartiers de rochers durent etre enleves, les religieux
firent presque seuls tout ce travail en 1715 A chaque angle des

carres se trouvait une caisse d'oranger ou de figuier Ces
arbustes trouvaient leur place en hiver dans l'orangerie bätie en
1725 A l'extremite du jardin, le jardinier et ses aides avaient
leur logement

Au sud s'etendait une superbe charmille qui atteste encore
de nos jours la belle disposition de ce jardin Au nord, une large
terrasse, bornee par un beau verger, formait un agreable pro-
menoir oü huit religieux pouvaient facilement circuler de front

L'abbaye et toutes ses dependances etaient environnees d'un
mur qui entourait le monastere de toutes parts Construit en

(1) Ce jardin fut fait par l'Abbä Nicolas Delefils.
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1726, ce mur avait douze cent quatre-vingt-dix-neuf pieds de

long, sur neuf cent quatre-vingt-neuf de large Une bonne partie
de ce mur existe encore

On penetrait ä Lucelle par deux portes L'une, appelee Porte
de Porrentruy, avait un aspect monumental Elle etait surmontee
des armes de l'abbaye et affectait la forme d'un arc-de-triomphe
Une porte laterale, destinee aux pietons, s'ouvrait tout pres du

logement des cordonniers du couvent et du portier C'etait le

portier qui etait chargö de distribuer les aumönes du couvent.

A gauche de la grande porte, en dehors de l'enceinte, etait
l'auberge de Lucelle, bätie par l'Abbe Delefils et decoree de ses

armes') Des l'origine de l'abbaye, une chapelle avait ete cons-
truite dans le voisinage de cette auberge, sur l'emplacement
d'une source que Saint Bernard aurait benite en 1124 Cette
chapelle, dediee ä la Sainte Vierge, fut repar6e en 1325, et con-
sacree la meme annee par Gerald de Vuippens, eveque de Bale,
en presence du due Albert d'Autriche et de sa femme Jeanne
de Ferrette qui etaient alors ä Lucelle

En 1657, le lrr mai, l'Abbd Buchinger benit dans cette
chapelle, prös de l'autel de la Sainte Vierge, deux cloches apportees
du couvent supprime de Mulbrunn et destinees ä Lucelle

Non loin de cette chapelle, sur le bord de la route de

Porrentruy, etait le eimetiere reserve aux ouvriers de l'abbaye.
Pres du sentier qui, de l'auberge, conduisait au haut de la

montagne, etait le carcan fixe ä un poteau, signe de la haute
juridiction que l'abbaye faisait exercer par ses officiers de justice -')

Sur la hauteur, ä une demi-lieue de Charmoille, etait la belle
ferme de Scholis qui fournissait au couvent le fromage, le beurre,
la creme et le Iait Deux granges, separees par la route, rece-
vaient les rdcoltes et quarante pieces de betail ä cornes pou-
vaient trouver place dans les ^curies

(\) Ces armoiries y sont encore

(2) L'abbaye de Lucelle avait deux bailhfs avec leurs officiers subalternes, Tun
pour les seigneunes de Lucelle et de Lutterbach, en Alsace, 1 autre pour la sei-
gneurie de Lowenbourg, dans l'EvÖch6 de Bile En raison de la partie desasei-
gneurie, situSe dans la pnncipaute des övöques de Bale et de sa seigneune de
Lowenbourg, l'abbaye de Lucelle aura.t dü avoir son depute a 1'Assemble des
Etats de l'Evöchö, mais par prudence eile n'y en envoyait pas, pr6f6rant se
retrancher dans ses immunity, pour 6viter les charges de la Principaut6
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On penetrait encore ä Lucelle, du cöte de l'ouest, par une

autre porte, dite la Porte de Delemont C'etait pres de cette
porte qu'etait la borne fleurdelisee qui separait la France des
Etats de l'eveque de Bale D'un aspect moins monumental que
l'autre, eile s'ouvrait devant deux chemins, dont l'un passant
derriere les usines de l'abbaye, et longeant les murs qui en

formaient l'enclos, arrivait, apres une demi-heure d'ascension, ä

une metairie appelee Plenhoff L'autre chemin, auquel la porte
aboutissait directement, etait borde de peupliers et de marron-
niers; il conduisait ä la tuilerie du couvent, en longeant le

grand etang')
A peu de distance, ä l'entree d'une gorge, se trouvait la

grotte de Saint Benoit. Elle etait assez vaste pour y recevoir
tous les religieux du couvent qui, en ete, allaient y faire la

promenade
Telle etait la celebre abbaye cistercienne de Lucelle avant sa

suppression en 1792. C'etait le plus riche et le plus considerable
monastere de la Principaute de Bäle, il eclipsait en puissance
et en importance l'abbaye de Bellelay. Les moines de Lucelle
appelaient ceux de Bellelay : «Nos pauvres freres de Bellelay».

Lucelle faisait partie de la Confederation ou Confraternite
des Quatre Colleges C'est en 1460 que se forma l'alliance entre
les convents de Lucelle et de Bellelay et les Chapitres de Moutier-
Grandval et de Saint-Ursanne, alliance qui, au temps de la

Reforme, flit d'un grand secours pour se maintenir mutuellement
dans l'ancienne religion Iis avaient pris les engagements suivants:

1. Iis se rendaient mutuellement participants de tous les
biens de chacune des quatre maisons

2 A la mort d'un membre de chacune de ces maisons, tout
pretre des autres Chapitres devait dire, pour lui, trois
fois la messe et les clercs non pretre trois fois le psautier.

3 Chaque maison s'engageait ä recevoir sous son toit les
membres d'un monastere ou Chapitre qui pourrait etre
ravage ou detruit par la guerre ou l'incendie.

4. Tout conflit entre deux maisons sera regle ä l'amiable

par l'arbitrage des autres membres de la Confraternite

(1) II y a une quarantaine d'anntes, trnis particulars, croyant trouver en ce
hej une mine d'argent, firent pendant trois ans creuser les rochers mutilement
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5. Si l'eveque ou quelque seigneur voulait faire peser sur

une des eglises de l'Union des charges contraires &

ses privileges, les autres Iui preteront main-forte pour
la revendication de ses droits.

6. Chaque fois que les gens d'un des Chapitres ou monas¬

ters confederes se rendent dans les autres maisons, on
les recevra avec honneur et affection, comme l'exigent
les lois de la charite.

Ces Statuts furent quelquefois modifies suivant les circonstances.

U en est un, dont on ne peut meconnaitre l'importance, c'est

que tout conflit entre l'un et l'autre des Quatre Colleges füt
vide par les deux Colleges desintöresses dans l'affaire. C'etait
le moyen d'6viter tout proces avec ses frais et ses longueurs.
C'est ainsi, qu'en 1692, un differend s'eleva entre l'abbaye de
Lucelle et le Chapitre de Saint-Ursanne concernant des droits
ä Courgenay.

Les delögues des Chapitres de Moutier et de l'abbaye de

Bellelay, le 27 juillet 1692, prennent possession des titres, les
examinent et finissent par une reconnaissance des droits contestes.
Cette reconnaissance est signee ä Lucelle par le Pere Leo de la
Bresche, econome, et le Pere Joseph Jouer, secretaire, et la paix
est faite.

Pour cimenter l'union entre les quatre Corps, surtout ä l'epo-
que du soulevement des paysans de 1730 ä 1740, on fetait
chaque annee, en ete, l'anniversaire de la fondation de la
Confraternity. Les delegues se reunissaient ä tour de röle dans les

quatre etablissements. Lä avait lieu un office solennel pour les

defunts, puis avait lieu le diner. Le lendemain, on examinait et
on jugeait des conflits qui pouvaient surgir entre tel ou tel
membre de l'Association. Puis on se separait dans la paix du

Seigneur. Les Confederes se trouverent, en 1729, dans le cas de

se soutenir contre les empietements de l'eveque de Bäle, Jean
Conrad de Reinach, et de faire approuver leurs Statuts et leur
Confraternite par le Nonce de Lucerne et meme par le pape.

En dehors de l'enceinte de inurs qui entouraient le monastere,
son territoire s'etendait sur une lieue et demie de longueur et
une lieue de largeur. Ce territoire se trouvait en partie dans les
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Etats du prince-eveque de Bäle et en partie dans la Haute-

Alsace, ancien comte de Ferrette C'etait le Luemschwiller ou

ban de Saint Pierre, donne ä l'abbaye, en 1193, par les nobles
de Steinbrunn En 1221, Frederic de Ferrette donna ä l'abbaye
de Lucelle des droits regaliens II l'autorisa ä exploiter des mines,
ä battre monnaie au coin de I'Empire, ä chasser, ä pecher et ä

päturer dans le comte de Ferrette, ä y percevoir librement les
dimes de leurs domaines, ä etablir des peages dans ceux-ci, tout
en les affranchissant de ceux du comte de Ferrette. 11 lui confera
enfin le droit d'anoblir et de legitimer les bätards. Lucelle finit
par acquerir le couvent du Petit Lucelle ou Klosterlein, en 1505,

qui tut reuni ä son ban de sorte que le territoire du Grand
Lucelle toucha au canton de Soleure.

Bientöt Lucelle augmenta son domaine par l'acquisition de la

seigneurie de Löwenbourg. En 1271, l'eveque de Bäle avait
achete, des comtes de Ferrette, le chateau de Löwenbourg et
ses dependances, qui passerent, au XIVme siecle, aux Münch de

Münchenstein, appeles des lors de Löwenbourg.

Ces nobles, etant dans la gene, emprunterent une somme
considerable au couvent de Lucelle, sur l'hypotheque de leur
seigneurie de Löwenbourg. Ne pouvant rembourser l'argent
prete, Lucelle acheta ä ces Münch, en 1526, la seigneurie de

Löwenbourg avec toutes ses dependances et ses droits, parmi
lesquels la haute, moyenne et basse justice, pour la somme de
1303 florins d'or Münch, depossede, se refugia ä Porrentruy
oü sa race s'eteignit en 1759La juridiction du chateau de

Löwenbourg comprenait, sur la rive droite de la Lucelle, les

villages de Movelier, Ederschwiller et Roggenbourg, avec les
metairies de Bavelier, de Plennhoff, le Moulin-Neuf, la Schartz,
la Graben, le Martinet Ce nouveau territoire rejoignait le ban

proprement dit de Lucelle, embrassant les fermes de la Richers-
thul, de Mecolis, de Steinbaden, les forges de Saint-Pierre et le

moulin de Bourrignon Lucelle possedait encore des metairies
dans la Haute-Alsace, et celies de Scholis, des Verreries, du

Pfaffenloch, de Kohlberg. Toutes ces fermes payaient annuelle-

(I) II avait ä Porrentruy une maison qui appartient aujourd'hui a AI I'avocat
A Kohler.
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ment au couvent 2080 florins, c'est-ä-dire pres de 10 000 francs
de notre monnaie et plus de 300 livres de beurre

Le chateau de Löwenbourg fut abandonne') Lucelle se bätit
une grande maison seigneuriale sur un plateau voisin, avec
habitations de maitres et de domestiques, granges, ecuries et

une enceinte muree, avec des tours ä chaque porte et des pont-
levis. Une belle eglise etait attenante au nouveau prieure-') Un

incendie, qui devora une partie des nouvelles constructions,
n'empecha pas l'Abbe de Lucelle, Beatus Papa, de poursuivre
les travaux II tomba de l'echafaudage et se brisa la tete On le

rapporta ä Lucelle oü il mourut le lendemain, 14 janvier 1597.

On I'ensevelit devant le mattre-autel de l'abbaye, ä cote de

Qaspard de Rhein, eveque de Bale.

Les travaux du Löwenbourg furent achieves sous son succes-
seur, Christophe Birr. La nouvelle eglise fut consacree en 1559

par le Nonce de Lucerne, Jean des comtes de Turiano, eveque
de Veglen, en I'honneur de la Sainte Vierge, des Saints Benolt,
Bernard et Christophe1). C'est au Löwenbourg, comme nous
l'avons dit, que se refugierent les moines de Lucelle, lors des
desastres de la guerre de Trente Ans. L'Abbe Norbert Gambach

y retablit l'office divin dans Peglise de cette prevöte et c'est
dans celle-ci qu'il fut enterre le 2 novembre 1654 Son succes-
seur, l'Abbe Bernardin Buchinger, fit de cette residence un
veritable inonastere et ce ne fut qu'en 1657 qu'il put retourner ä
Lucelle avec sa communaute, composee seulement de 11 religieux

Löwenbourg fut, jusqu'ä la suppression de Lucelle, l'une des

plus belles proprietes de cette abbaye qui en fit une prevöte
habitee par deux ou trois religieux qui administraient en meme
temps les paroisses de Movelier et de Roggenbourg.

L'Abbe de Lucelle, comme seigneur de Löwenbourg, pouvait
donner la bourgeoisie de ce lieu en faveur d'Alsaciens qui vou-
laient entrer dans des regiments suisses; plus tard, en 1778, il
fut convenu que l'Abbe de Lucelle ne donnerait la bourgeoisie

(1) On en voit encore les ruines imposantes, appeie Hinderschloss.

(2) Le Lbwenbourg est aujourd'hui une grande ferine

(3) Elte existe encore quoique ayant perdu sa pieuse destination Elle a qua-
rante cinq pieds de long, dix-neuf de large et trente de haut
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de Löwenbourg qu'ä ceux qui s'etabliraient dans la seigneurie
et y possederaient des biens').

De la seigneurie de Löwenbourg ddpendaient plusieurs fermes.
Bavelier oü Lucelle avait une ferme et un moulin. Le fermier
payait au couvent, chaque annde, 200 livres bäloises, 800 livres
de beurre et un veau gras. Le moulin lui rapportait 130 livres
bäloises, 200 livres de beurre et un porc gras. L'etang de Bavelier

donnait, par annee, 200 carpes et 150 truites. La Seile du roi
rapportait ä Lucelle 120 livres bäloises et 50 livres de beurre.
La Combe-es-Pierre ou Steinboden livrait 130 livres bäloises et
35 livres de beurre. Le Moulin-Neuf ou Moulin de Saint-Pierre,
bäti en 1690 pari'Abbe Pierre Tanner qui put sculpter, au-dessus
de la porte de la maison, l'image de Saint Pierre, d'oü est venu
le nom de Moulin de Saint-Pierre. Ce moulin rapportait ä Lucelle
165 livres bäloises, 50 livres de beurre et un porc gras. La
Plennhoff devait au monastdre 300 livres bäloises, 300 livres de

beurre et deux veaux gras2).
En 1689, l'Abbd Pierre Tanner avait construit, entre l'abbaye

et Saint-Pierre, un haut-fourneau et une forge. Un incendie,
arrive en 1724, reduisit en cendres ces constructions qui ne
furent pas rebäties.

L'abbaye de Lucelle possedait un grand nombre de forets.
C'etaient le Ziegelkopf, le Plemmerwald, Heglewald, Truchet,
Combe-Girard, Kuchengraben, les deux Retza, les bois de Scholis
et de Montdepres, Reamsteinwald, Largerwald, Steingrab, Segerkopf

et Brestkopf, la grande et la petite foret de la Schartz, la
grande et petite foret de Löwenbourg, appeläe Geistel et Risenkopf.

L'abbaye possedait, en outre, des dimes, des cens, des rentes
dans plus de quatre-vingts localites de l'Alsace, du Brisgau et de
la Suisse et dans plus de trente villages des districts de Porren-
truy, de Delemont et de Laufon. Aussi l'abbaye avait des rece-
veurs ä Bäle, Neubourg, Mulhouse, Thann, Cernay, Einsisheim,
Kientzheim, Altkirch, Mornach, Oltingen et Porrentruyi).

(1) Löwenbourg, qui est une section de la commune de Pleigne, forme encore
aujourd'hui une commune bourgeoise indöpendante ayant le droit d'admettre des
bourgeois.

(2) Cette ferme appartient, depuis 1877, ä la commune de Pleigne.
(3) A Porrentruy, Lucelle possedait une grande maison et une petite 6glise oü

rösidaient deux ou trois r^ligieux et le receveur. C'est dans cette maison que
descendait l'Abb§ de Lucelle lorsque ses affaires l'amenaient ä la cour du prince.
On appelle encore, de nos jours, cette proprio : «La Cour aux moines».
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Le couvent de Lucelle avait la collature de vingt-sept parois-
ses situäes dans l'Eveche ou dans l'Alsace. C'etaient Dörnach,
Frceningen, Niedermorschwiller, Pfastaff, Anjoutey, Etueffont-le-
Haut ou Stauffen, Phaffant, Saint-Germain, jusqu'en 1774,

Blolzheim, Dietwiller, Schierbach, Charmoille, Miecourt, Oberlarg,
Pfetterhausen-le-Haut, Winkel, Altenschwiller, Buchwiller, Ferrette,
Falgensbourg, Michelbach-le-Haut, Movelier, Petit Lucelle, Roggen-
bourg, Vieux Ferrette et Courgenay.

A Bale, Lucelle possedait une grande maison ä laquelle etait
attenante l'eglise de Saint Bernard. C'est dans ce sanctuaire que
tut diu et sacrd, le 15 octobre 1495, 1'Abbe Theobald II Hyllweg.
Au commencement de la Reforme, le 9 fevrier 1529, le mardi de

carnaval, le peuple de Bale, poussd aux derniers exces, se rua
sur sa venerable cathedrale. En un instant tout fut livre au
pillage. Autels, statues, ornements precieux, vitraux, tableaux,
etc., tout fut mis en piece. On fit douze büchers des statues
arrachees des eglises et on y mit le feu.

Au milieu de cet epouvantable tumulte de ces nouveaux
Vandales, on vit le courageux Abbe de Lucelle, Theobald II

Hyllweg, prendre sur ses epaules Ies statues de Saint Bernard
et de la Sainte Vierge qui decoraient la chapelle de son Ordre
ä Bale, traverser la ville avec son pieux fardeau et rapporter
Ies saintes images ä Lucelle, oü elles trouverent un asile em-
pressd ')• La chapelle de Saint Bernard fut ensuite transformee
en ecuries par les Bälois.

L'abbaye de Lucelle fut gouvernee par quarante-six abbes

qui, tous lettres et savants, etaient en rapport avec les illustrations

de l'Europe. Plusieurs ont laissd des traces brillantes dans
les lettres et la theologie. Son vingt-sixieme Abbe, Conrad IV,
Holzacher de Bale, assista aux Conciles de Constance et de Bäle.
A Bäle, comme on le sait, il fut Tun des trente-trois electeurs
de Felix V. Le pape, Martin V, lui confirma l'usage des pontifi-
caux que Sixte IV avait confere aux abbes de Lucelle. II fut le

premier vicaire-general de l'Ordre de Citeaux en Germanie,
dignite que ses successeurs conserverent pendant deux cents ans.
Conrad IV mourut ä Bale, le 4 avril 1443, apräs un abbatiat de

trente cinq ans.

(1) Epit. fast. Lucell., p. 206.
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L'abbaye de Lucelle avait obtenu un grand nombre d'actes
de confirmation de ses privileges, de ses droits de juridiction,
etc., des empereurs d'Allemagne, des archiducs d'Autriche et
des comtes de Ferrette, plus de trente parchemins attestaient la
bienveillance et la haute protection de ces ptinces en faveur de

cette abbaye. On compte plus de cent trente actes de confirmation,

de privileges emanant des Souverains Pontifes, des eveques
de Bäle et d'autres hauts prelats. Plüsieurs papes avaient pris
le couvent de Lucelle sous leur protection speciale et, en plus
d'une circonstance, ils avaient chargö des commissaires speciaux
de veiller ä ce que cette abbaye ne soit pas molestee par des

seigneurs ecclesiastiques ou seculiers, les autorisant ä proceder
contre les spoliateurs selon les canons des Conciles.

La renommee de Lucelle etait si grande alors que les nobles
tenaient ä assurer leurs anniversaires dans l'eglise du couvent ')•

La riche et puissante abbaye de Lucelle, qui exergait des

droits souverains, avec ses domaines, ses prieurös que les siecles
avaient respect£s et s'etaient transmis ä travers tant de generations

de moines, devinrent en quelques jours la proie de la
Revolution qui, ä la fin du XVIIImc siecle, renversa pour toujours
tant de maisons religieuses.

Le decret de l'Assembiee Constituante du 13 fevrier 1790,

qui secularisait les couvents, ne tarda pas de recevoir son
execution ä Lucelle. Pour parer le coup qui le mena^ait le
couvent de Lucelle adressa ä l'Assembiee un remarquable memoire
du ä la plume du P6re Marcel Moreau, de Deiemont.

« L'abbaye, dit ce memoire, a plus de six siecles d'existence.
Elle a abrite des hommes illustres et des saints. Elle a ete la
maison-mere de soixante-douze monasteres. Lucelle a donne des
conseillers aux princes, des chanceliers aux empereurs, des ser-
viteurs devoues aux papes pour les affaires les plus importantes
de l'Eglise. Les religieux de Lucelle prient pour le roi, pour la

patrie, pour le repos de l'äme des defunts. Iis ont döfriche ä la

sueur de leur front les biens qu'on veut leur enlever. On n'a
jamais pu leur reprocher de mener une vie oisive, ils ont tou-

(I) Repertoire des privileges de l'Abbaye de Lucelle, de U24 ä 1790, par le
P£re Jean-Baptiste Etienne, archiviste du couvent.



— 76 -
jours donne ä l'etude le temps qui n'etait pas pris par la priere
et par le travail manuel De leur plume sortirent des productions
de tous les genres de litterature; malheureusement ces productions

sont devenues en grande partie la proie des Hammes qui,
en 1525, lors de la guerre des paysans, consumerent l'abbaye
Lucelle a conserve son activite, plusieurs de ses religieux des-
servent des paroisses et annoncent la parole de Dieu; d'autres
vont dans toute la contree porter aux malades les consolations
de la religion. Supprimez l'abbaye de Lucelle, vous öterez le pain
ä plusieurs centaines de pauvres invalides qui vivent tous les

jours des aumönes que cette maison leur distribue Supprimez
cette abbaye de Lucelle, vous enleverez ä trente peres de famille
un honnete etablissement oil ils pouvaient placer avantageuse-
ment Ieurs enfants Les religieux sont regus sans dot et leur
patrimoine peut se partager entre leurs parents. Supprimez
l'abbaye de Lucelle, vous retirerez aux etrangers, aux voyageurs
et aux passants I'avantage d'etre regus ä bras ouverts, d'y etre
nourris, loges, soignds. L'ennemi le plus declare de notre maison
serait oblige de nous rendre justice au sujet de 1'hospitalite que
nous exergons indistinctement ä I'egard de tous ceux qui veulent
nous honorer de leur visite, et cela sans aucun interet, dans la
seule vue d'exercer les devoirs de religion et d'humanite.
L'abbaye de Lucelle jouit de 65 000 livres de rente, des biens
qu'elle possede dans le royaume De cette somme, defalquez
14 000 livres que nous versons dans la caisse de la Chambre
ecclesiastique ä titre gratuit pour l'Etat; defalquez 16 000 livres
que nous payons de pension ä MM. de Rochemort, Garcol
et Gorgel; defalquez 12 000 livres pour l'entretien et la
reconstruction de nos immenses bätiments; defalquez 8 000 ä 10000
livres pour aumönes ..»

Le memoire se termine par ces mots: «Vous ne souffrirez
pas que nous tombions dans la malheureuse necessite d'aban-
donner nos foyers, une maison que nous avons choisie librement
et dans laquelle nous avons fait vceu de stabilite, sous la sau-
vegarde des lois»

Rien ne put sauver la belle abbaye de Lucelle Les religieux
persecutes pour leur attachement ä la regle de Saint Benoit,
durent bientöt songer ä quitter la maison oil ils avaient fait
vceu de vivre et de mourir. Le 9 aoüt 1792, deux cents pretres



noil assermentes avaient ete, par ordre du departement, transfers

ä Lucelle, oü ils etaient sous la garde d'un commissaire
du gouvernement Accueillis comme des freres par les religieux,
ils esperaient jouir, dans l'antique abbaye, de quelque repos,
lorsque le 18 septembre trente volontaires allemands du Haut-
Rhin, eantonnes dans le voisinage, vinrent entourer la maison,
proferant contre ces malheureux prfitres les plus horribles menaces.

Bientöt cent autres volontaires, campes aux Rangiers, accou-
rurent se joindre ä la premiere bände et pillerent aux environs
du couvent tout ce qu'ils purent. Le commissaire civil,
effraye de l'attitude de ces defenseurs de la Republique, s'enfuit
au Löwenbourg avec quelques religieux. Les autres prirent le
chemin de la Suisse Quelques jours apres, le 23 septembre,
ordre arrivait aux moines de Lucelle de prefer le serment civi-
que, sinon ils seraient prives de leur pension La position n'etait
plus tenable; le Ier octobre, les religieux, qui n'avaient pas
encore voulu abandonner leurs cellules, se reunirent une derniere
fois ä I'eglise; les larmes aux yeux, le coeur serre, ils firent
devant l'autel leur derniere priere, puis ils s'eloignerent k la
hate cherchant, sur la terre de l'exil, un asile que la France
leur refusait

Le lendemain, la vieille eglise abbatiale de Lucelle qui avait
vu passer sous ses voütes, pendant quatre siecles, tant de pieux
cenobites, venant chaque jour et chaque nuit chanter les louanges
du Seigneur; I'eglise, qui portait sur sa premiere pierre de ses
fondations la benediction de Saint Bernard, fut profanee pour
ne plus se rouvrir jamais

Le couvent de Lucelle comptait ä sa suppression quarante
et un religieux et cinq freres convers, ayant ä leur tete l'Abbe
Benoit Noblat, de Courtavon, elu le 9 avril 1790'). Le Senior de

I'abbaye, le Pere Candide Briot, de Porrentruy, habitait Lucelle
depuis soixante-deux ans II atteignait sa quatre-vingt-troisieme
annee lorsque la Revolution le forga de prendre la route de l'exil.

A peine les religieux eurent-ils abandonne leur antique
demeure, que les habitants des villages voisins se ruerent sur

(1) Le portrait ä l'Uuile de l'Abbä Noblat S3 conserve encore ä la cure da
Courtavon, oü II est mort le 7 dicembre 1802.
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le monastere, emporterent ou bris^rent tout ce que Ies agents
du gouvernement ne purent suffisamment proteger On se liäta
de faire un encan de ce qui restait. Le 15 octobre 1792 on
vendit, aux encheres publiques, l'orgue, la chaire, ies autels'), la

pompe et les autres meubles du couvent La vente terminee, on

alluma, au milieu de la cour de l'abbaye, un grand feu dans
lequel on jeta les portraits des abbes de Lucelle, ceux des princes-
eveques de Bäle et d'autres illustres personnages-'l et les tableaux
representant les saints de l'Ordre, pendant ce temps les
sansculottes dansaient autour du brasier en chantant d'ignobles
chansons ').

11 ne restait plus qu'ä vendre, comme biens de la Nation, les
bätiments de l'abbaye et les terrains environnants lis furent
acquis par M Bruat, d'Altkirch, pour le prix de 2 911 livres
tournois. Le couvent, l'abbatiale et I'eglise furent demolis aussi-
töt. Les ruines couvrirent tristement, jusqu'en 1801, le sol que
Saint Bernard avait sanctifie par trois fois Le 28 fevrier de
cette annee, le gouvernement fran^ais accorda aux possesseurs
de Lucelle le droit d'y bätir un haut-fourneau. Le 7 juillet sui-
vant, M. Bruat vendit Lucelle ä MM 1. G. Meiner, Borneque et
Dinninger qui possedaient dejä les forges de Bellefontaine Une
fonderie fut etablie sur l'emplacement des dependances du
couvent. Enfin les forges de Lucelle devinrent la propriete de la
maison Paravicini, de Bale Toutes ces forges ne prospererent
pas, elles durent etre abandonnees Les feux d'affinerie, martinets,

laminoirs, trefilerie et scierie cesserent d'etre exploites le
28 fevrier 1882. L'abbaye de Lucelle, fondle par Saint Bernard
en 1123, avait 669 ans d'existence

(1) La chaire et deux autels lat£raux ont 6t£ conserves. Les autels sont dans
l'6ghse de Winkel, la chaire dans une autre paroisse voisme.

(2) Deux portraits, ceux de I'AbbS Delefils et de I'Abbö Girardin, ont 6t£ sauvös
de I'incendie et sont devenus la preprints de Mgr Vautrey qui les a 16gu6s au
college de Porrentruy, cinq p'>rtra»ts d*6vöques de Bäle et trois de chanoines des
nobles de Staal, qui avaient 6chapp6 aux Hammes, sont actuellement en notre
possession, nous les avons rachet6s ä une vente, il y a une trentaine d'annöes

(3) Ces details sont extraits d'un journal tenu par le P6re Moreau, du 21 avnl
1792 au 27 janvier 1793
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Les Armoiries de Lucelle

Les armoiries de Lucelle, fort belles, ont 6te peintes par
ordre de l'Abbö Laurent Lorillard, en 1638. Elles sont au nombre
de trois :

I. Armoiries du monastere de Lucelle.

* D'or ä une four carree d'argent surmontee d'un toit de

gueules, entouree de quatre bätiments d'argent, aux toits de

gueules, avec fenetres et portes de sabte, entourdes de murs
d'argent, aux toits de gueules, dans un verger de sinople. Le tout
dans un ecu d'azur charge de douze etoiles d'or entourees de

rayons d'azur fonce. >• Ces armoiries parlantes signifient le cou-
vent de Lucelle, les douze etoiles represented les douze prin-
cipaux monasteres fondes par Lucelle.

II. Armoiries du Chapitre de Lucelle.

»De sable ä une main au naturel sortanl d'une manche de

moine d'argent et d'un nuage d'argent et d'azur, la main portant
une. Crosse d'or. L'ecu est entoure d'une bände d'argent. Le tout
dans un autre ecu de sable.»

Ces deux armoiries sont separ^es par une crosse d'or et
relives en bas par une banderole d'or et d'azur avec ces mots
de sable : * Per ultera insignia Monasterii et Conventus Beatce

Marice Lucellce, an : 1638».

III. Armoiries de l'Eglise abbatiale.

* D'azur ä la Vierge assise dans une chaire ä colonnes de

sinople, tenant 1'enfant Jesus sur ses genoux. Les robes de gueules,
la Vierge chaussee d'argent reposant sur un coussin de sinople,
couronnee d'or, les deux au limbe d'or.»

Au-dessus de l'6cu, la couronne d'or, signe de la souverainete
temporelle et les deux limbes d'or. Au-dessus de la couronne
" un ovale de gueules avec ces mots de sable : «Luciscella», le
tout entoure de douze etoiles d'or dans des rayons d'azur.
Lambrequins d'or et d'azur.»
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II existe en plus trois autres armoiries de Lucelle qui different

un peu de celle-ci :

1. — Armoiries de Lucelle d'apres un sceau de 1665. —
D'azur, charge en ablme d'ltne tour entouree de quatre
bätiments au nature!, desquels sortent douze rayons d'or
portant douze etoiles d'or

2. — Armoiries du couvent, les plus anciennes de Lucelle. —
Mi-parties, ä droite d'azur ä une tour et quatre bätiments
au naturel avec trois etoiles d'or en haut et trois en bas.
A gauche de sable ä la bände equipollee d'argent et de

gueules, qui sont les armoiries de l'Ordre de Citeaux.

3. Armoiries du Chapitre. - D'azur ä la Vierge d'incarna-
tion debout sur tin n.uage d'or, au-dessus d'un bätiment
au naturel La robe de la Vierge d'azur, le manteau de

gueules, couronnee d'or et nimbce d'or, le bras droit
etendu ä gauche, la Vierge portant Fenfant Jdsus nu,
nimbe d'or. Au bas de l'ecu une prairie de sinople.

4. — L'abbaye de Lucelle mettait egalement dans ses armoiries)
dans son sceau, les armes de la seigneurie de Löwen-
bourg qui lui appartenait D'azur au lion d'or debout,
couronne d'or lampasse de gueules et griffe de sable.
Pour cimier le lion d'or comme dans I'ecu Lambrequins
d'or et d'azur

Les moines de Lucelle nous ont legue, ä la posterite, les

armoiries de tous les abbes de ce couvent')

(1) Nous en avons fait plusieurs cop.es, dont l'une se trouve au MusSe juras-
sien, ä DeUmont.
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Catalogue des abb£s de Lucelle

1. Stephanus, de 1124 ä 1136, mort le 3 janvier.

2. Christianus, 1136, resigne en 1178, mort en 1188, äge de

100 ans.

3. Alexandre, 1178-1179, mort le 3 octobre.

4. Archenfridus, noble de Besan^on, 1179, mort le Ier novem-
bre 1181.

5. Conrad I, aussi appele Cuno, elu en 1181, mort le 4 mai 1185.

6. Wezelo ou Werner I, de Tiefenthal, en Alsace, 1185-1189.

7. Conrad II, de Rodersdorf, 1189, mort le. 6 decembre 1221.

8. Berthold, fils d'Ego, comte d'Urach, 1221, resigne en 1230-

9. Richardus, 1230-1238.

10. Thiemo ou Theobald I, seigneur de Ramstein-Gilgenberg,
1238, mort le 25 janvier 1257.

11. Werner II, 1257, mort le 13 janvier 1268.

12. Conrad III, de Bale, appele la Prudence, 1268, mort le
5 septembre 1288. 11 resigna en 1286.

13. Nicolas 1, de Sulz, en Alsace, 1286, mort le 13 decembre 1292,
ä l'abbaye de Päris.

14. Jordan, originaire de Bourgogne, 1293, fut abbe de Belle-
vaux en 1294.

15. Pierre I, de Charmoille, 1294, resigne en 1298 et retourne ä
Bellevaux.

16. Burkart, de Landskron, 1298, mort le 7 avril 1303.

17. Jean I ou Demetrius, docteur en droit, 1303 mort le 30 sep¬
tembre 1319. II mourut ä Bellevaux alors qu'il y avait
reunion des Abbös de l'Ordre de Citeaux.

18. Haymo ou Himier, 1320, mort le 25 avril 1336.

6
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19. Jean 11, 1336, mort en 1340.

20 Rudolf I de Wiegenheim, de Uffholz, en Alsace, 1340, resigne
le 26 avril 1349, mort le Ier janvier 1351

21 Jean 111 de Charmoille, seigneur d'Asuel, 1349, mort le 30

janvier 1362.

22 Jean IV, comte d'Achalz, en Boheme, 1362, mort le 30 aoiit
1379 II avait ete Abbe de Weingarten, en Souabe

23. Rodolphell, de Wattwyler, en Alsace, 1379, il resigne en 1387

pour entrer ä Saint-Alban, ä Bale, de l'Ordre de Cluny,
oil il est mort Avant son arrivee ä Lucelle, il avait ete
Abbe de Frienisberg, au canton de Berne.

24. Nicolas II Meuwelin, d'Altkirch, 1387, a du resigner en 1397.

25 Henri 1 Stockhelm, de Sennheim, en Alsace, 1397, resigne en

1408, mort dans la maison de Lucelle, ä Bale, le 21 decem-
bre 1411

26 Conrad IV Holzacher, de Bale, 1408, mort le 4 avril 1443,
assista aux Conciles de Constance et de Bale

27. Nicolas 111 Amberg, de Bale, bachelier en theologie, 1443,

mort le 25 avril 1467, vice-chancelier de l'empereur
Frederic 111

28 Jean V S^antenat, d'Uffholz, en Alsace, 1467, Abbe de Salem

en 1479, mort le 9 ferier 1497

29 Louis Jager, de Bregenz, 1471, mort le 11 octobre 1495

30 Theobald II Hylweg, de Thann, 1495, resigne le 20 mai 1532

et meurt, dans la maison de Lucelle, ä Altkirch, le 20 avril
1535 Incendie de Lucelle, en 1524, par les paysans reformes

31. Henri 11 Sapper, d'Ensisheim, 1532, mort dans la maison de

Lucelle, ä Porrentruy, le 24 mars 1542

32. Nicolas IV Rosenberg, de Thann, 1542, mort le 23 mai 1566.

33 Rodolphe III Kuchemann, d'Ensisheim, 1566, mort le 28 de-
cembre 1573

34. Jean VI Kleiber, d'Altkirch, 1574, mort le 30 avril 1583.
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35. Beatus Papa, de Gebwiler, 1583, mort le 14 janvier 1597.

36. Christophe Birr, de Morschwyler, 1597, mort le 24 aoüt 1625,

resigne en 1605.

37. Jean IV Hanser, d'Ensisheim, 1605, mort, en officiant, le
8 septembre 1625.

38. Laurent Lorillard, de Porrentruy, docteur en theologie, 1625,

mort en exil, au Petit Lucelle, le 29 mai 1648.

39. Norbert Gambach, d'Ensisheim, 1648, mort le 2 novembre
1654, ä Löwenbourg.

40. Bernardin Buchinger, de Kiensheim, 1654, mort ä Löwen¬

bourg, le 5 janvier 1673. II releva le couvent de Lucelle
oü il retablit sa communaute, apres une absence de vingt-
quatre ans, aux temps de la guerre de Trente Ans.

41. Edmond Quiquerez, de Grandfontaine, 1673, resigne le
i«r fevrier 1677 et meurt le 13 decembre de la meme annee-

42. Pierre II Tanner, de Colmar, 1677, mort le 14 mai 1702. Le
couvent de Lucelle est brüle le 6 decembre 1699.

43. Antoine de Reynold, de Fribourg, 1703, mort le 17 mars 1708.

44. Nicolas V Delefils, de Vaufrey, 1708, mort le 6 septembre 1751.

45. Gregoire Girardin, de Delle, 1751, mort le 9 avril 1790.

46. Benolt Noblat, de Courtavon, 1790, mort le 7 decembre 1802.
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Privileges des Abbös de Lucelle

Abbes.

L'election de l'Abbe etait devolue aux religieux seuls, les

eveques et autres dignitaires ne pouvaient en aucune maniere
se meler de l'election des Abbes. Le jour de leur consecration
ou benediction, ils faisaient profession de ne rien faire contre
les libertes de l'Ordre

Lors meme que l'eveque refuserait de leur donner Ie sacre,
ils pouvaient cependant benir les novices et exercer dans leur
plenitude les fonctions d'Abbe Dans les proces civils, les Abbes
de Lucelle ne pouvaient etre traduits que devant l'Empereur seul.

L'Abbe et le couvent exergaient la basse, moyenne et haute

justice. Iis avaient plein droit de juger leurs hommes, d'exercer
la justice criminelle, dans le monastere et dans les limiies de

son territoire, ils pouvaient frapper les coupables de peines
corporelies et pecuniaires

Avocatie.

L'avocatie de Lucelle etait exercee par l'Empereur. Le couvent
ne dependait que de l'Empereur et ne relevait que de l'Empire.
L'Empereur ne pouvait aliener les possessions de Lucelle et, ä

son occasion, il ne pouvait rien exiger du couvent, ni ble, ni

vin, ni animaux ou autres choses

Appel.

L'appel des jugements, sentences et edits des Abbes de
Lucelle ne pouvait avoir lieu qu'ä l'Empereur seul
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Droits.

L'Abbe de Lucelle pouvait legitimer les enfants naturels par
des actes notaries.

II pouvait arreter ceux qui commettaient des delits sur tout
le territoire de l'abbaye.

II avait le droit d'asile.

II pouvait benir les ornements d'eglises, les vases sacrds.

Edifices.

On ne pouvait construire un monastere ou maison religieuse
ä moins d'une lieue de Lucelle, ni un bätiment ä moins d'un
mille des abbayes, granges et autres dependances, sous peine
d'excommunication.
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